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toujours croissant de Coopémteurs dont les aumônes et la 
sympathie l'aideront efficacement à faire prospérer l'Orphelinat 
agricole de Saint-Damien, qui sera un jour, nous l’espérons, 
non seulement la gloire de son Fondateur, mais encore l’hon­
neur de la religion et de la patrie. G. C.

Feu l’abbé Jos.-E. Lefebvre

Scio eut credidi.
Dimanche dernier au soir, le 26 juin 1904, s’éteignait dou­

cement dans le Seigneur, en la villa de sa tante bien-aimée 
Mme Veuve Sénateur DeBlois, à Mastaï, M. l’abbé Joseph- 
Ernest lefebvre, prêtre depuis le mois de septembre précédent 
et âgé seulement de 23 ans et 9 mois. Eu égard à son état de 
santé débile, Mgr l’Archevêque avait abrégé considérablement 
le temps de probation exigé pour le sacerdoce. Au ciel, il lui 
sera éternellement reconnaissant des quelque vingt messes que 
cette insigne faveur lui a permis de célébrer, et du degré de 
hiérarchie qu’il devra à jamais occuper dans la gloire, à cause 
du caractère de prêtre dont l’onction sacrée a marqué son âme.

Né à Québec et laissé, jeune encore, orphelin, il fut adopté 
par la digne personne que nous avons nommée plus haut et qui 
eut pour lui toutes les tendresses maternelles, dont la mort de 
sa mère l’avait trop tôt privé. C’est, successivement, au Sémi­
naire de Québec, à l’Ecole normale et à la Faculté des Arts 
que s’accomplirent ses études classiques. Une piété ardente, 
un esprit de détachement sincère, des goûts prononcés le por­
taient naturellement vers la vie religieuse. La congrégation 
du Très-Saint-Rédempteur avait ses préférences. Mais il fal­
lait compter avec la sévérité d’une règle dont l’observance est 
surtout le partage des santés fortes et solides ; et déjà, il sen­
tait la sienne chanceler.

Il eût même succombé à la tâche du Grand Séminaire, sans 
l’attention de ses directeurs qui lui permirent de suivre ses 
cours de théologie en qualité d’externe. Hélas ! cette licence 
généreuse, qui le mettait en dehors des limites du règlement 
suivi par ses condisciples, n’était guère faite pour le satisfaire : 
son âme, composée à la fois de gaîté et de réflex’jn, souffrait 
en même temps de l’isolement d’une compagnie capable de le


